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Mario Theriault, Echographie du Nord (Poesie).

Moncton: Editions Perce-Neige, 1992. 50 p.

Ne cl Baie Sainte-Anne au Nouveau-Brunswick en 1962, Mario
Theriaulttravaille aujourd'hui cl TeIe-Gntario, cl Toronto, apres des sejours
cl Vancouver et cl Paris. Avec ce volume touchant cl l'etude sonore du
Nord, isolement et froidure, dont la couverture laisse peu de doute sur
la thetnatique generale - isolement et difficulte de communication - il
nous offre une reflexion interessante sur le regard et la lumiere en
particulier. En effet,le nord, comme nous l'arrenait i1 ya quelques annees
une exposition sur les peintres canadiens et scandinaves, c'est aussi une
lumiere intense, qui peut faire surgir l'ignore,le nouveau,le non-encore
dit, comme dans fe poeme, par ailfeurs situe en Suede, « Le pardessus : »

je trappe le nord
depose ma trappe
avec la minutie du maitre
trappe speciale pour capter la lumiere...
je frise l'Eldorado du nacre polaire...
au bord du nord j'ai la confiance
de la lumiere
pas encore vue (15).

La poesie de Mario Theriault alterne entre un gout frenetique et
fascinant pour le baroque, souvent lie cl des elements d'art visuel (ainsi
dans l'etrange lien de prehistoire et de contemporain instaure dans les
proses de « Lascaux 11 »), un plaisir de jouer qui 1'apparente au renard
a'une unquietante fable (<< je lamine mes emotions / mais je suis une
bete qui se dechire la jambe / ...je surprends »(10), et un denonciateur de
tout ce quotidien qui etouffe la nouveaute et !'innocence du regard. Ace
titre, il n'est pas surprenant que la poesie fasse place aux nombreuses
manifestations de quotidien caricaturalement « platte» auquel nous a
habitues la poesie acadienne de Moncton depuis les tableaux de back
yard de Guy Arsenault :
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il dit dans le confort de son bWl.galow :
« c'est vraiment beau»
sa femme le silence repond de la tete
sa reflexion est captive d'Wl.e autre saison
il dit plus tard: « veux-tu watcher la t.v. ? »
elle dit : « a.K. » (17).

Le quotidien, c'est aussi le faux. Le kitsch. Le quetaine. L'artificiel.
« le Vrai est Wl.e idee demodee...l'authentique reside desormais dans la
simulation annoncee. je te nourris de mes spasmes Monoprix et te fais
l'amour al'ombnre du chene idyllique de mon Howard-Jo1mson. ou de
mon Holiday Inn. accessoirement »(28). Le quotidien, c'est aussi le
sentiment de l'echec : face au mythe, que vaut la realite ? « aux grandes
pretentions les grands espaces. Wl. deL il nous etouffe, et notre morbide
tendance de n'avoir rien reussi. c'est comme <;a. stop it. et on repart comme
Wl. sprinter ne~re »(41).

Pourtant, a travers les miroirs qui nous renvoient Wl.e multiplidte
de formes toutes plus etranges et plus artifidelles les Wl.es que les autres,
il y a chez Mario Theriault Wl.e capadte d'expression proprement lyrique
qui permet Wl.e acuite du regard particulierement intense. Le marchand
de sable, id, c'est la tempete de sable (mais le sable n'est-il pas semblable
ala neige ?) qui decape et dessille le regard:

dans le sable
achaque jour
je passe
et reRasse
le del sans fin
que je plie et range
contre les teintes
de notre ruralite (46).

Apprendre avoir: n'est-ce pas, depuis Homere,l'aede aveugle,l'un
des buts de la poesie ?

je poursuis
pnsme
pole
rien que pour voir (48).

Tracey Howells
Universite Acadia


